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BARON JEAN
(Su*)

a Ah ! oui, jejme rappelle... Elle 
pleurait amèrement ; elle appuyait 
aon front sur l'épaule de aa awor, 
qui noua exhortait tou* deux à la ré
signation, au courage... Et moi..-je 
me aérai*, dan* ce moment, proster- 
né devant elle... Je croyaia vraiment 
lui voir de* aile* aux épaule* et un 
nimbe d'or au front I.., J'avai* la 
tendresse et la foi des vingt ans, b 
cœur prêt à loua les dévouements, 
croyant à tou» les amours, les yeux 
en pleurs, l'àme navrée... »

Certes, M. Jean de Tillers ainsi 
lancé, et pénétré de cas impressions 
d’autrefois, n’eût pas dos, à cette 
première page, le chapitre des wu- 
venirs, s’il n'eût été tout à coup mal
encontreusement inlorrompu... par 
un bruyant éclat de rire.

Ce qui fait qu’il serait difficile de 
peindre son irritation soudaine el 
son désappointement. Pour tous les 
représenter, Sgures-rous, lecteur, 
si voua êtes musicien, une ritournel
le de musique de foire éclatant tout 
à coop ee been milieu de la Mme»* 
/iratere ou de la Sywpéews pesterais 
de Beethoven ; si vous êtes classique, 
b cynique plaisanterie d’un gavro
che couronnant l’une des sublimes 
sentences de Corneille ; ou, si vous 
êtes romantique, quelque grand’ose 
tirade de «uy-Ke» ou de Usraarn 
coupé court, sans miséricorde, per

clairement qu’ils appartenaient à une 
même famille. Il était en même 
temps belle de reconnaître que burs 
parents possédaient une certaine ai
sance et devabnt être,loua du moins, 
de la meilleure bourgeoisie des petite* 
vilbs et villages d'alentour. On ne 
vopait pas, il est vrai, de bonne ou 
de serviteur à la suile de ces lutins ; 
mais il* n’en avafont pas moms un 
sûr, un aimabfo guide.

Une jeune fille, en effet, était as
sise au pied du chêne, un peu à l'é
cart. Le baron Jean, caché entre 
le* rameaux, ne pouvait aperuevoir 
son visage, car elle inclinait légère
ment la lêle, fixant ses regarde sur 
wn livre, et les rayons du Mleil glis
saient sur let plis de sa robe bleue, 
laissant tomber entre fou branches 
leurs ombre» sur son front. Seule
ment, de petits doigts blancs et fins 
brillaient, à demi découverts, entre 
les ondes lustrées des grosses tresses

efoe d’or sur le front blanc de la joyeux étourdi» l’eût fait tomber en 
jeune Hile et sur ce* larges tresses courant autour du buisson, avait 
brunes. «Ce n’est pg* loi, Cécile, glissé, sens qu'on sût comment, à la 
qui nous aurais ainsi tourmentés, surface de la mare. Par bonheur, 
toi qui te dévoue à nous foire étudier en se renversant, il s’était ouvert sur 
nos leçon* avec tant de douceur el l'eu* et, de celte façon, se soutenait 
de persévérance, toi qui fais travail- encore. Seulement,le*peg»* trempée* 
1er avec la même patience et le même commençaient à s'appesantir-,

•coniles.etlMinntsuccès, à moi mon Hittoin univtr- 
uU», è ces mioche* leur musique, 
à Henri son Epitome.

—Mou bon Philippe, je le sais, ta 
vertu, c'est b reconnaissance, et 
celle-lè, on n’a pas besoin de te l’en-

cor»quelque* suconJes.et le naufrage 
allait être accompli ; la grammaire 
allait disparaître, hissant d'amers 
sduvenir* an pauvre bébé en larme* 
et è l’écotier confondu.

—Comment faire poer arriver
seigner, * répliqua sœur Cécile en jusque-là ? » disait Cécile avec hHs-
aourianl finement. « Mai* je regrel le 
un peu, crois-moi, de n’avoir pas 
eu avec loi plus de succès dans mes 
leçons de politesse. Vois comme 
ce* vilains compliments de « mio
ches » el de « niaise » ont mis des 
nuage* sur tous les fronts el de l'hu
meur sur tous les visages... Voilà 
une insulte cruelle que lu auras,sans II

noires, car la tisetlsé, dans une char-U doute, quelque peine à faire oublier.
mante altitude de grâce nonchalante 
et de sécurité complète, reposait 
mollement sa tête sur su main.

Toutefois, les devoirs d'une sur
veillance active fraternelle ne lardè
rent pas à l’arracher aux douceur* de 
celle paisible occupation? An soin 
du joyeux groupe, quelque* voix 
confuses ci un peu aigres venaient 
de s’élever ; une contestation, pro
bablement. allait dégénérer en dis
pute. La jeune fille lèvt les yeux 
et ferma son livre en souriant ; en 
même temps, un souffle de brise, 
effleurant 1e sommet dns bois, s'eu

—Assurément, si Philippe veut : 
que jamais je lui pardonne, » s'écria 
l'une de* Mettes, « il faut qu’il monte 
sur re chêne pour m'aiqioi ter ce gros 
nid.

—Et qu'il me cueil, à moi, toute 
une corbeille de grappos de sorbier.

—Et à moi, qu’il m’attrape un 
beau petit lapin sauvage.

Il ferait mieux d'aller voir, là-bas, 
pourquoi Léon se désole, » inter
rompit l’un des garçons, désigna»! 
du doigt, à l'entrée d’une allée, le 
plu* jeune de ses petits frères, qui 
marchait è pas chancelants, la lêle

Itrtriü^JMfywwte frnrywr*

félemument d’un épicier.
Maintenant, ai vous comprene* 

bien la sensation subito de surprise, 
d'indignation et de fureur qui émut 
notre songeur è cette brutole inter
ruption de ses plus chères rêveries, 
vous ne serai pas étonné d’appren
dre qu’à ce bruit argentin el pur, 
bien que sonore el pénétrant, il resta 
d’abord immobile el comme pétrifié, 
les yeux tout f rauda ouverts,les pieds •* 
cloués dau* l'herbe, puis il se dirigea 
ensuite, d’un pas rapide et résolu, 
ver» l'épaisse voûte de feuillage d’où 
l’éclat de rire était parti, sincèrement 
décidé à découvrir, à saisir l'insolent 
et à lui faire payer cher son intem
pestive raillerie.

M. de Tillers flt donc quelques pes 
«ou* le* branche» ; après quoi il 
tressaillit, et soudain s’arrêta court. 
C’eut que ses projets de vengeance 
se trouvent bien inopinément con
trariés, peut-être «anéantis. Com
ment découvrir le ceopoMo ee cette 
jeune et broyante troupe t

Sur le gsxon, eues le fouillée,à une 
trentaine de pes devant lui, s'épar
pillait une joyeuse bonde d’enfants ; 
garçons è In blouse de toile flottsule, 
aux membre* agHe*, è h mine fraî
che el éveillée ■ Mtettee brunes et

front pur, et Jean de Tillers put 
alors contempler en face, dans toute 
sa grâce iuoocenle et sa douce séré
nité.

Son visage, moins rond el moins 
vermeil que celui des autres enfants, 
avait dans la délicatesse de ses con
tours, dans la finesse de teinte de sa 
transparante blBcheiir, un attrait 
tout viginal, une grâce à demi sé
rieuse, à demi attendrie. Et pour
tant, ses grands yeux bleus rayon
naient de gaieté, de vie et de jeu- 

lèvres roses et minces 
s'eolr'ouvraient dans un sourire 
plein de franchise et de vivacité. 
Un sentiment presque maternel, inef
fable de tendresse et de douceur, 

révélait dans son regard, dans 
son geste, dans son accent surtout, 
lorsque démêlant d’un coup d’œil, 
au sein du joyeux groupe, la plus 
mutine mire le* plus mulins, elle 
posa son livre en s'écriant :

«Qu’y o-t-il?... Voyons, ooo- 
tes-te-moi... Méchante, pouvex-voue 
bien vous quereller ainsi T acheva- 
t-elle avec un regard et un sourire 
carrossante, qui atténuaient singu
lièrement el démentait presque ce» 
paroles sévères.

Le silence se fil sien, pour un 
moment, ou milieu de h bande 
étourdie : puis l’une des petites s’en 
détacha s’avança en murmurant.

«C'est Elira qui me taquine, sœur 
Cécité 1... Elle vient de dire que ce 
malin, en prenant ma leçon de mu
sique avec toi, j’ai mal joué 
dtadrael «craché trois foi» dans te

mont et pleurant avec amertume 
Le collégien et la jolie Cécile se 

levèrent en même temps.
--Qu'as-lu mignon, pauvre pelil ?» 

demanda ta jeune fille, tondis qu'ils 
accourraient ensemble.

iesse.
«Vu bâton ?... une gaffç ?... s'é

criaient les enfanta.
—Comme si tout cela n'était pas 

trop court ! » exclama Philippe fu
rieux. s Attends, sœur, ne t’inquiète 
pas: je vais entrer dans l’eau; j’en ai 
jusqu'à h ceinture, et...

— Mais, mon bon Philippe, tes 
habits?» fit observer la grande sœur 
en lui jetant un vrai regard de mère, 
profond et pénétrant, un peu triste 
et acrieux.» Te* habits ont plus de 
valeur que ce livre ; avant tout, il 
faut les ménager. »

— Philippe comprit m sœur et se 
lui. Une même pensé* les arrêtait 
en ce moment. Ile ravalent que les 
ressources de leur père étaient bor
nées et h famille bien nombreuse. 
Il importait doue qee les dépenses 
pussent être .prévues el réglées pru
demment. A tout prendre, le livre 
coûtait peu ; H valait 
résigner à le voir di
OU"*wiMnrT
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lait doM mieux se 
disparates, Henri
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En ce moment Jean de Tillers, 
caché derrière son rideau de feuil
lage, se décida à abandonner ion 
rôle d’observation ; une inspiration 
généreuse loi vint ; il résolu! d’in- 
lervenir.

Un changemenl notable s’élail-Vois-lu, j’ai perdu le gros li- _
vre .. te gros livre... qu’Henri m a- produit par degrés duns ses ilispost- 
vait prêté pour faire semblent de-lions. Il était arrivé d’abord à l’ex- 
joner... au mettre d’école; » mur- trémité du sentier, lout bouillant 
mura le pauvre Léon au milieu de d’indignation, et de dépit, frémis
ses sanglot». saut sous l’outrage, prêt à venger

—Ma grammaire latine, malheu- son injure. Puis la surprise I avait 
reux ! s’écria le frère en question, saisi à la vue de ces joyeux enfante ; 
accourant l’œd en feu, avec un geste puis il avait été désarmé parle char
ge menace. «Eh bien, papa, en me naif de cette gaîté innocente ; 
rentrant ce Mir, va joliment me puis il f êlait senti ému, touché, vi- 
gronder,)et je suis sûr, demain, veinent intéressé per la gràt». Is 
d’êlre bien nolé en classe. beauté, la douceur île celle jeune

—Patience donc, Henri, » inter- inconnue aux cheveux bruns, de 
rompit Cécile avec un geste d’auto- cette jeune sœur-mère qui conseil- 
rité à la foi* évidente et douce. « Ce lail, reprenait, instruisait ces mutin» 
livre ne peut être perdu: en cherchent et leur consacrait visiblement tant 
bien, nous le retrouverons... Ve- de noms el tant d'amour... Un véri- 
yen», Léon; montre-moi donc où lu lubie chevalier pouvail-il la laisser 
étais quand lu jouais avec celle en peine ? Non, assurément, quand 
grammaire.

—U, là, Cécile. » balbutia

de sauveteur avec une promptitude 
et une célérité qui firent la joie de la 
jeun* famille. Les enfants, ee iffat, 
criant, saillant, pouffant de rire, 
s’empressèrent de caresser, au re
tour, avec des démonstrations bru
yantes, l’honnête et rapide messager 

se secouait su milieu d’eux.
Cécile ne pouvait manquer d’êlre 

contente, naturellement : niais elle 
se montra très réservée et excessive
ment sérieuse.

Quoi était donc cet étranger très 
bienveillant sans doute, mais qui, 
visiblement, avait tout entendu ? Et 
comme ou devait être prudente lors
qu’on se trouvait au dehors.en cour
se, à la promenade, surtout avec ce» 
lutins, si difficiles à diriger !

Cécile se borna donc à un remer
ciement sincère, exprimé sans trop 
d’embarras, mai* avec une évidente 
timidité. Philippe éta poliment * 
casquette, en rendant grâce à l’obli
geant inconnu, et loue, en connais
seur, les mérites du chien de chasse. 
Les enfants crièrent en chœur un 
«Merci, monsieur !» dus plus accen
tué*. au moment où Henri, repre
nant son trésor nnx dents du pointer 
ruisselant, soupirait d’un air affligé:

«Elle est fraîche, ma pauvre gram
maire 1 »

Mais M. de Tillers ne voulait pes 
devenir importun après s’étro mon
tré obligeant et civil. Il salua donc, 
en vrai gentilhomme, le petit groupe 
avec cordialité, la jolie Cécile avec 
courtoisie, et s’enfonça dans te bote, 
ayant son chien sur ses lelone, tau-

;------—»i— nrnntH l’n-

—Pardon, mou ami, <
nds tenins mur alter de I

St-Sévérinf ■**.■
le’ casseur do pierro testa le

Mrsiaerjsc
«tee

Je répète te question. Il ee ré-

—C est un i
* jg<
,1 J’ai fait à peine mm 
mè(pa* que j'entends te voix de tw

ee pierre. H m* rappelle «à 
JM’ révisas elU te*

sourire ironique 
suis satisfait. Au revoir, ami. au re
voir... Que Ira petite MenoHtor crer 
limienl leurs prommteite», mérite....

le* grappes de sorbier *•*"• **•
étaient bien en tout rapt whral,

bien même elle eùl eu moins de grâce 
le-et de distinction dans le» manières

aggrave un pan les chose», 
et, dote port d’une sœnr, cote mal, 
en vérité... Qee le aies accroc* ou 
non, je n’ai pus été mécontente de 
toi, me petite Véerae. Et comme le

ventes tendras de N. Jean deTHtevs. 
Il vraavmtdetedt petite, déni le»

qner de M arriver l’an de «s jour», 
e crois que vous Series bien de vont 

red cae, eue coa
*’ “riüüLetd’eee

ailé te»
puis é’setre» H— Hmmi* e» ptes r» 
bustes: ante d’outre» encore pie»

ci l’an
ptosà#»d«.gMÇm-,.v*ertl 
-Hégire, qui p-ra son bras»
«set entour de éwdfisn «gn 
«mr»,.PF«7-* « lèi. estera-Jte-Ï

petit éploré en élendonl son doigt

H indiquait, tout près de lui, une 
asses grande mare d’une eau pro
fonde et claire, qui s’ouvrait, comme 
une vaste coupe d’awre, sur ce pin- 
teeu élevé, toot au centre des bois.

«J’avais étalé le livre sur les bran
che» d’en buisson... pute j’ai vn un 
beau papillon el je l’ai poursuivi... 
Quand je sois revenu, je n'ai pi g» 
rien retrouvé...

—6h bien, —Ile grammaire ne 
peut être loin, » dit afore te grande 
sœur, en inclinant an jolie tête entre 
les rameaux du buisson et en écir- 

de te main Ira tige» tou 
Iw branches vertes.

Lee enfants «ravirent son exemple, 
■Manl le* ronces, agitant le» feuil

lue» ; tes plus petit» mêmes s'age- 
dans te gsxon étoilé de 

Toot à coop, l one des 
s’écrie, «roc on geste de ter-

mou Mon, Henri, ta gras 
!... Mo» cost elle qui flotte 

saw Taw l... Toi» donc, elle 
flHmfyOM WBnwWy/lrc pen-

dusse, en effet,

muni- de charme dans la voix, moins 
||de naïf celai dans les yeux, de régu

larité dans le profil. El qu’était-ce 
donc, à plus forte raison, lorsque, 
non contente d'être dévouée, ins
truite, bienveillante, elle était en 
même temps jolie I

Aussi, par un brusque mouvement, 
le jeune homme écarta soudain, 
puis enjamba l’épais rideau de feuil
lage. A son aspect, le groupe tout 
entier eut uu tresraillemeal... Petits 
et grands, en se récitent on peu

il faut bien l’avouer — rxm. 
arrière.

«Je voudrais savoir qui elle est... 
c'est-à-dire qui ils sont... De quelle 
abnégation il faut êlre doué pour 
instruire, pour diriger tant d’enfant* 
quand on est ai jeune.gracieuae et m 
naïvement jolie 1 ...^ Je suif sûr que 
ma noble cousine ne se dévoue pas 
aux siens avec tant de vaillance et 
d’ardeur ; elle aurait peur de ternir 
l’éclat de ses yeux bleu»,de son teint 
rose... Et pourtant elle est mère, 
tondis que celle-ci...

Et ici, Jean alntentmiptt.haossanl 
les épaules à se* propres réflexions, 
tant il trouvait absurde de comparer 
le jeune fille à la veuve, te charme 
timide et doux qui distinguai! te pre
mière à l’assurance fl ère et dédai
gneuse que F autre possédait proba
blement. La violette el le camélia 
ne se reesembknl nullement, et per
sonne ne s’avise de les mettre sur la 
même ligne. Celle inconnue élell 
institutrice, sans doute ; la perfide 
Blanche élail comtesse : à quoi bon 
les comparer ? pourquoi s’en occu
per même ? Et M. deTiller» 
le pas, étouffant un soupir.

Mais, à un quart d’heure de là en
viron, tandis qu’il réveil en mar
chant, il rencontra, il rencontra, à la 
lisière du bote, un de ee» garde- 
chasse.

« Dites donc, mon brave Pncef.» |

fautmobile

y»
'

Il vmm faudra <tan heure*. 
—El pourquoi ne ara l’aves-i

suite
;>

. •

m sentir, I* lx 
qui l’atekt pes à

mm
ns.*-

Le

de» enfants tant à fait hwa ételé#,et
Mlle Cécile, leur grai 
sort ordinairement avec eux, a 
jours soin de faire bonne gérflti..
Mais, puisque msraieur te baron je 
désire, je vais, de ce pas, leur dé
fendre de te promener ici...

—Gardes-vous en bien, Peeof, 
l’interrompit -tente avec- UW joyeux 
sourire. «Seulement, je désirerai» 
savoir d’où viennent ce* petits Mar- 
sellier?

—DeOKI ! M y «environ six ara que
leur père est venu s'établir ici. Qn 
dit que c’est un monsieur très savant 
et lout à fail un brade homme
mraralfl ara Am» JlMMIfti-' igteti avail Tiriiir upwrei une

d’une très bonne famille, * ee qu’il( 
parait. Maie il lui est arrivé des* 
malheurs: H » perde *• fortune dt H 
a de gronde* «hargtej voyw-enèeç j| pfib dit fout dé suite ? 
Neuf enfouis à nourrir, à élever. w| :
n’est pas une petite aflj ___

—Je le conçois, ftesl btrâ.Podof,' 
dit Jean du Tütetu, n

fcm*
•techrhMrii

« Mpinétuste, je |W fines
X* *en»- U foot ce qu'il faut. Ça 

de l’aHure. Est-ce que je 
Cotisais vothi train, mot? Aiortjs 

s'il se trouve portes» n» lièvre -“|rufia ai tetearf allai Je ra 
deux perdrix de lrop. vot» me hrn Lçfi marcher un bout de r 
plaisir de le* leur envoyer.»

Là-dessus le jeuM bfirofi 
par un signe de te maio seralnt#no> 
pectueux du garde stupéfait,et repril 
le chemin dn château à travers te
plaine verte. Autour de WteO ote1 
bras du crégnrante aEatei 
saut ; le silence el ta sotilude fie fai
saient derrière hti ; pourquoi don* 
lui, qui * semait fièut. U* pr*Mtfli-1f •>« est tiré pur cette

aurai flotiaiept sur fa oeuratençu. f 
l’élégant sceptique, eu jeune châte
lain désœuvré de légères distraction» 
sertbfatent tout è fait nierai tiw y (fr; 
quelque» biewreÉlsteM attention* à
l’mlreraBlespsrenU de te jolie Cé
cile, quelques politesse de grand]

Le firari.—Ob, beaucoup
docteur.

Lé
U I

1 Le docteur.—Elle éprouve te be
soin de monger t 

Le mari.-Non!
LU docteur.—Je

reconnaissance, earliest peur hti Wo| 
passe-tempe innocent, facile ei agréa-1 
b le, égayant fort à prop* te mono- J 
tonie d'une viesoliUireettotiteteww|
iloe jonra brumeux. MEe Mareetii<v, Le mari.—Elle m'e dit eé
sans doule, méritait bien ce* égenk: |jo,fiW.W|el de «huera déseyi......
ce ne pouralt être une «^"^“''Lpetteqoutredil tout * quejeUto 
gaire, assurément, qee <*tte jeune « 
gîte aux imite Ane, eu freut pur, » | 
l’accent mélodieux, qui mt* * 
conduire evec lanl de dlgmlé, aelner 
avec lent de grâce, enseigner la mu
sique à ras sœur» et faire étudier à
•es fièree rhieteln «LteMIh... Il ert
vrai que, Hi Blanche était instruite 
de ces nouvelle»relations de son cou
sin, elle en rtriolt sans doute. BW» 
ron se reverrait bien peu : Blanche 
n’en saurait rien. D'afllfaurs, qui 
restait-il à ménager à l'égènl date 
(rompreuse ? Il ferait flew, de rate 
l'inconstante «e moquer et blâmer, 
vraiment ! , »

Ce fut donc l'esprit pteiti de es»

—Teue eves déjà été condamné ?
—Oui. r  -- i-ra—

commença-t-il ssns hésiter, tondisf charmante projets, tecœur^léde pTéfitifanl, et... ç. faire «i. 
que le vieux serviteur ôteil respee- j rancunes mai uea 
lueuscmenl ra craqratte galonnée et pten. de veûgeunCe, yejfl. Jean de

rürr-ürelique le» bstetent» desvillsge»
gardèrent un |irofond silence- Mai» | d’alentour ont toujours la coutume

rasfi

soit que l’un des

M. de Tillers ne pouvait, eu cet ieo- 
lanl, a'wcuper de l’immense senaa- 
lion qu’il venait de produire.

« Id, Spoil... » crio-MI d’un ac
cent impérieux.

Kl le museau noir du pointer ap
parat à son tour, rasant te ganta et 
écartant te» branches. D uo geste, 
son maître lui indiqua la mare, et', 
au centre de la mare, le livre près de 
•’enfoncer.

■Apporte !» ordonro t tl en même 
temps d un ton qui curerasoéeil l’e-

Et «Mitre Spot ne se le flt point 
répéter : il s'élança clapotent, bar
botant, seèsteranl avec précaution 
tende» borda cartonnés du livra, et 

au bout son rôie

de ventera promener dans Ira bois 
de Tillera ?

—C’est raton, monsieur le baron, 
pas too*, % murmura le brave homme 
embarrassé, et s'attendent b quelque 
verte remontrance.» On n'y hisse
rait pes rôder, vous comprimes, te»
vagabonds, ni les reuriera. ___

—Je vienede rencontrer, auprès 
de fa more an Tilleul.loule one bon
de d’enfants conduit» per me jeune

________ aeieJtiÜrWl
chant ip.eiq.ie» beaux rêve».

n
Le bote était mlenciea : h 

font» étaient parti», reprenant

—Dans quelle» orconstancas ? 
*—fai sttrsppé e* fluxion de pte- 

trim * l’ége de dix ara et j'ai été 
condamné psr dons médecine.

Dans une petite commune.
Le prWdent du Conseil munldpél: 
—Messieurs, te sémee est ouverte. 
On d* 

son état
-4L«

■V.'V

—Oht te» petite I



SAC, man QUART,
LIVRE qu'il est eu me-

iTmï

mu
imi

imprime avec la plus 
nde ponctualité, dans 
derniers goûts, tous 
rages de ville,

eloppes,

Fruitier
Hue DES AVOCATS

irnto oc palau di juétics) 
TIENT CONSTAMMENT 1

va AseoBiiuin

d’Epiceries

premier 
Choix..

tiré» b* prit.

HOTEL
..LENGHEN..

Kn face du dépôt de

^INTERCOLONIAL

Pension 
et..
Chambres

De première Classe
**■“♦1 A $2 55.

Suivant le chou de» personnes

Vins, liqneur* et cigar* de pre
mière qualité servi» au* client*.

Oaterax’ etc.

de comptes, 
de lettres, 
d’affkires, 
de visite,

Circulaires,
Lettres funéraires, 
Baux à ldyer,
Blancs de Billets, 
Blancs pour notaires, 
Blancs pour avocats, 
Factums, etc.

Toute commande par 
écrit sera éxécutée sous 
le plus court délai.

ATËLÏERS

Le magasin qui vend à 
meilleur marché, et où 
on trouve de meilleures 
marchandises que chez

Chaque semaine noue' 
recevons un assor

timent complet

PHARMACIE du Dr L LEPAGE
^ ’ v ’yjfr

' BIMOUSKl

DROGUES et PRODUITS Chimique*
Remèdes patentés, choisis parmi les plus

recommandables,
Bandages herniaires. Seringues en verre et caoutchouc 

Teintures pour les cheveux et la barbe,
Essences, Pommades, Glycerine, Savons de toilette 
Savons de castille, à l’acide carbolique, au souffre, 

pour les argenteries, Brosses, Peignes, 
Poudre à dents, Parfums de 10c à 75c l’oz.

EXTRAIT LIQUIDE DE MALT, 25e la bout.

Papeterie de fantaisie, papier à imprimer, Huile
djolive commune et Ire qualité pour usage interne
Huile de foie de morue, la plus belle et la plus pure, ou préparée 

spécialement pour le traitement de la consomption. .
Extraction, MTettoyage et Réparation des dents.
Traitement de le gorge, du aes et dee oreille* à l'aide de le lumière électrique

ms
DE TOUTES SORTES

Cherchez...

■ v y.* I.

qui réserve 
cet espace 
pour donner 
la liste des 
marchand ses 
qu’il recevra 
d’ici à 
quelques 
jours.

Narcisse..
..Gagnon

BOULANGER
Déaire informer se* pratiques et 

le pnqlic en général qe'il fournira à 
se* client*

Plia blâme.
Fada do Eton,

NARCISSE GAGNOR,

D^3D



iIV N AL DK KIMUUH1

in lui K*', suit un gros! 

11 • I m 111 a il t (J il ils pansent! 
;l ' xeulellHMlt

.• i - si'i ve «*pinsi»t',|h‘s 
I j r. ni*, i iilielti

i iiit un** *'M eimi- 
blli i-s| piéviMIII qu» 

iHihti: n'éi-li.icgeut que 
$ vvn'< les flirtes
i i• i jes eiiNeloppes : ■

Ferblantier, Plombier, Gazier
Couvreur en tôle galvanisée, 

tôle noire et ferblanc.
f

• ________ -!■
SPÉCIALITÉ POUR LE

■ i vimmi'ii- 
,ill I I Ntl'.l ,11:

■ |l' x I' ill île,|Ul<-
,1 - colli,'-

- ,1,- i -1 ■ 111 \ a - 
-i _■ r 1111s 

1.1 nii 'l, <111

l,t illimlr

- ,|m„;i-
, ni, -111 
••X|n,V' 

1 ;

, ..nil'

Posage d’Appareils de Chauffage
A AIR CHAUD ....... -

f—i. — —

A LA VAPEUR................................ j
A L’EAU CHAUDE..........................
LUMIERE ELECTRIQUE . . . .• e CLOCHES ELECTRIQUES .... 
fiAZ ACETYLENE ...........................
REPARATIONS DK BICYCLES . . .

etc., elc., etc.

Après vingt ans de service dans les plus grands ateliers de Québec, je désire 
informer le public en général que je suis déltnilivemeut installé à Rimouski ale de
répondre aux demandes des clients.

Ouvrage garanti, à des prix défiant la compétition
Votre patronage est respectueusement sollicité.

A.-ALPH. PORTUGAIS
Rlmousk.1, PsQ*

l^vofcîifiioits

• i su- L.L.B'

'Kl

i

»livsvrvv par r

\ llll KM AK

&RTIN
blantier
mtoier,

pareils à gaz
Nsalfi clofcet) Réservé par

(TISINE

s 1.50

lit- et



u tlC et

S El. R ET Di-: : à Eli

■

mm*

I .!• «il < Iff

t mule «1* tUm-Mi-k

Mul - K I< -*M< -I' * ' t ■ îf

einrihonx il m* ih'H i* l'f 

«•Un-ut -I'1 nniiin* n "

*<

H .1 II. ill'' 

:i millin', ■ 

«11<i ■ i

.

JÊm*

,tints iln I u ni. ■ i>. ii * Im i - ■ p lit 1.1 • " '

hieirioillnid n i ii' il qu. ilms n 

lis, ni, nou> |iiiu'nns 'lit' . s.m- i 

su. ré» .'si A nos porte»
Mais il lit l.ml (ins s iniru -, j "! ...........

SUO'OS UlglIU'Illl' Jr |" il 1 u 1"UI. I "' 1

li nin' mimirrv «rneralo, >|n «I " (■ " 11,11 11

I» soviolo , ot pour ooln il no s,,lui pus '• ■ol.'iin ni il ...

il nnli poinliiin o, tir -iinuloi I mtloni ni.u- ilo - i

rot I.' in ogins, la qniispérili' il'mio ' 111.1 nu- p u "

il faut au»»t travailler ol atoll <oi oit I .«vomi ; rt 11-.!- i •••-

village ou nulro villr grandisse ol dexieiiii.' pro-pciv.

notre ronllanro et croire que ses halulaiits sont. ip il i I

ror relie prospérité ot rot agrandissement , il l-uii n. j.... .

le lieu que nulls habitons, ni ses institutions l oi.il.hs-. , u j

qu'ils si lient, ni son inliniinslrntion relign ns,- ou,......n- ,

hommes on vue qui y fout affaires ou i ropiosonl. I .uil.u il.

Au contraire, si l’on veut que notre ville preiino nuis .•uir- I 

villes voisines et soit bien vue des étranger-, icarlmi- d, inni- 

esprit île coterie qui n'aboutit h d'autres résultats qin d onlmi' ; 

marche du progrèsvel de nuire à I accomplis-eun lit d'un, .'iiliopii ■ 

locale qui pourrait devenir d'un grand liénélico. Tmil on .moult ml 

las moyens que nous avons A notre disposition, no négligeons ni

ce qin peut établir In bonne réputation do notre ville ; appliqu'ui

.....is à faire valoir son mérite et son avantage, sans pour relu iii.iuq,.

de sincérité. Il n'est presque |ias de localité qui n ail quelque !.. a 

qn'oli lie peut trouver ailleurs. Ce sont ces aviullages naturel- i 

artificiels qu’il s'agit de lane valoir auprès dos élrang r-, non- .1. 

«rions dire auprès de tout le monde.

Il est uni! chose essentielle pour aesiirer le siiccos .de l'.n. im 

d'une localité : ce sont les lionnes relations qui doivent io_n. i ouii

tmis les citoyens, et la cnnliance et l'etirouingeinonl que .... - ...... .

devons les uns au* autres, taisons faire ce dont non- ai, i- !..

dans notre localité autant que possible, achetons le- »"■ h.,,, '■
-siuo, nos marcliands, nos iiidij-li u-ls, oh 1 | - |

nous avons besoin de quelques mari'haiidises qui -e lii'iivul ,-1,, / ,,,, 

marcliands, ne. les fuisuns pas xeiqi de l eliaiigor -,ui- | p,, , (( 

souvent imaginaire, que nous pouvons ainsi epaignei .(:.

Sans nulls entourer d'un unir ih Chine et sans pratique. I',_ ,,

restons flu'/ nous et aidons-nous rn pi nqiiuni' ni \ -u- p- .

quelque -nus, croyons-nous, en faisant venir .............. loi■ li>... q

l'etranger , c'esl ......l-èlre vrai . mais aussi nous ..................... .. ,

notre marchand, qui offre le même article eu venlé I moi. .1 

marchand, do rel indii«lnel, «le «tel honnête ouvrier peut ,'u,,. i , 

meneeinent de la ruine de plusieurs autres.
Voila quelques suggestion^entre nulle dont la 1111— .-n p, , 1.,{1 : 

aurait un effet très appreciable dans plus d'une loi aille, ,.| , 1...

élaienl suivies, lions fourniraient l'uecasion de poiivou du .■ dun- ,p,. 

quits années : nous sommes réjouis du passe, nous mou- en . u n,. 

sons du present, et nous avons loi dans l'avenir.

Songeons-y bien. v>
(oRResroNDftNce.

Nécrologie
Je reçois ti

• main
[mites les semaines une 
nserits avec prières de

I'll

x/

botte de
publier. a

Je serais lieiiretn de pouvoir don
ner satisfaction à liais les correspon
dants ; niais si l'on a bien compris 
le sens de noire programme, si l’on 
vent jeter un coup d’œil sur l'entête 
de la première page, un conviendra 
avec moi que Li Joubsal or H mmsu 
étant un organe essentiellement dé
voué à la colonisation, ne peut bon-, 
nêlenienl limiter l’espace destiné Ai 
l'éducation de la classe agricole sans 
s'exposer à la re|viuian<le Je n— 
commis que toutes ces correspon
dances peuvent intéresser le public, 
mais il faudra condenser ers écrits A 
l’avenir.

Pas besoin île dire que ce* remar
que» ne s’appliquent pas aui corres
pondances agricoles.

LE DIRECTEUR.

C’esl avec chagrin qu. mm- mois 
appris IA morille VI. Km,si l.aw-mi 
de la Poinle-an-Père. Monsieur 
Lawson u’élait Agé que de vingt-neuf 
ans, et a toujours joui d’une santé 
qui semblait lui promettre de I,dignes 
années. Une pleurésie est venue 
l’enlever en plein bonheur à l’amour 
de sa jeune femme, à Uafféclion de 
loua les siens. Il est toujours 1 l iste 
«le voir dispar.illre une ITgnre con
nue, de dire adieu A un parent, A un 
■mi. Quelquefois ceux qui nous 
quittent -ont arrivés au terme de 

! leur course et sont presque heureux 
de laisser la vie. Mais lorsque In 
mort vient sépaier brutalement 
deui êtres que l’amour avait mus,

3nanti, sans pitié, elle tranche le 
I d’une existence A qui l’avenir 

semblait réserver d’heureuses an
nées, oh ! c’est alors qu’elle vous 
semble cruelle et inexorable.

Nous offrons A Madame Lawson, 
è la famille éprouvée, nos plus pro
fondes sympathies.

u\ <1 - p.,

M. C.-A. St-Pierre, inspecteur de 
la Cie d Assurance Mutuelle de Ri- 
mouski, est revenu la semaine der
nière de s# tournée d’inspection dans 
le haul de le province de Quebec, et 
est reparti lundi dernier pour le Gas- 
pésie et le Baie des Chaleurs, tou
jours dans l'intérêt de la Mutuelle.

A la Poinle-au-Père, le 19 cou
rant, à l’âge de 29 ans, Xir. Ernesl 
LAwson. Le cortège funèbre laisse
ra sa demeure (Pointe au-Père), de
main matin, A j.30 heures, pour se 
rendre à la gare de Rimouski, el IA 
prendre l’express de 0.30 a ni pour 
Rivière-dû-Loup, où la sépulture 

lieu à l’arrivée du train.

ill' I Ul'lllls ,:l I I, IV Il l 'll,| |', |, 
VJberl. 1I11 1 nii'i i't il.-- 1 apuciii- ,f,> 
K Kl tg-n n'lie, l’i'iii.'iili il il une iniii,lu e 
loin b.iule fi pi, liqne, eoiiiVnenl là 
p*ofessi'Ui r*■ I jii'n-e i|i-s 1 nu- vieux 
lie pniixrele. ib eliil-lele el ,| obéi— 
-aine élan u la loi- une mort, un 
rouirai el une riinsccralinn

Ibi 7 an Iti commit, le Révérend 
!jPérit Albert, «lu «boivent «les 1 apu- 

eins île Itisligonehe, 1 prêché la re- 
tUtile annuelle aux Siuirs Auxiliaires 

!l «les Sim» de la Charité. klles 
| étaient au nombre de 2#.

Le. la, le Reiereinl Père a présidé 
1 à la profession |iei prliiell • des Sœurs 
\ Kinelle laipoinle ible Sœur Louberl, 
J de Sainl-A|e\is il-- Vlaiapedia, el 

Marie Louise J an ilile SO'tir Jean, 
de Sami--lean de bien ; pm» il a don
ne le Saml llalel aux Sieurs Elise 
l'urcolle dite Sœur lombard, de 
l’Assomplion de .M'Nider, et Mane- 
Lamè Otiellel dite sœur Saiinlon, de 
Nolre-ltaine du Saere-Çotur.

La cérémonie a été pi> cedee d un 
inagmlique sermon de circonstance.

S1,ll |'l ' -’ill' 11.1 lit . 1 ; ■ - j 11 ■, -
I ll'll' IIII liable . 1.11,1 . ! v ..hill........

perdu I.• iiieme 1 m 1111, 111 e-1 a! 11\ < 

a I.Iiai'les l.eii —qii , un ml 1 . iili 1
vatear du même rone >

Au deuxième ran. no 1 ntinm. 
«•ague a lailii -e Hover - n 'luiei ani 
on fos-e gro-si pal , 1 ,\. |.e
eouraut .'tall lelleiilenl lul l, qu'il ne 
|»>nvail le vaincre. Ses en- d appel 
furent ejil'Uidus des Viosius qui s-eui- 
pre-ser ni de lui p.u i, 1 us.

bans le-differents rangs du Sarré 
Cœur el du lire, le dommages no 
-ont (mis moins considérables Les 
maisons comme les lerre- ont eu .1 
souffrir des désastres causes par les 
elements destructeurs.

-I ■ e |,

a. |. ï"l s.,1.,'

Il II I ' 1 , I
SI' 11 "v III, I .1 

ill: lu d. I," ' '
I I. Ile . p *«i. pi , , 
in-i.liil d.in-'■ 1 u ..

La reira te générale des Sœurs du 
Suint-Ro-aire est commencée depuis 
samedi dernier à leur Maison Mère 
de Rimou ki. A Ile se terminera 
lundi prochain. C’esl le R P. Ma
niée, du Couvent îles Hedemplonsles 
de Sainte-A nue de lleaupré, qui en 
••t le prédicateur.

La dame de la maison a une ser
vante qui se présentait). — Je vous 
prendrais bien xolonlicis, mais je 
you* préviens d'une chose, c'est que 
mon mari, qui est colonel, est très 
difficile sur l'article de la table. Etes 
vous ceilaine de poujoir faire la 
cuisine qui lui conviendra * ,

La sei vante. —-«'ta ' s'il est colonel, 
> vous pouvez me prendre en toute 

sûreté, madame,,m<m fiancé appar
tient à I armée et je sais parfaite
ment tout ce qui peut contenir à un 

Ü soldai.

; f. i d un m ni u- ,, u ;i , ,, ,
|'j 'i n- :....... min I .me

■ mile, je ' .11.11- I lu.- 1 • u ■ 
jil'.e 1 'I s !. il, le 1 - .,1 u - !

(i humble sei vaille du l in .-I l e . 
é lliurds etlKunl s e|||| m .1 1, ' 11.), ,| 1 ne
jj I an I jeseiihs I liqii.-tu , de 111:1 p. u-
., -ee. de ma i olldulle 'lüllie elli l, 
ijJ axais nu. OUI. J axai- pu eimi'é qm 
Illecu'ur ». pelrili.nl—cl d.-xanl.celle 

révélation, je compris le -a, rilio 
jj sublime lie ta ne religieuse Ne 
| vivre que pour les autres, et fermer 

1 son cœur à toutes les joies lerres- 
1res.

Rev,in mon amie, loiife rose et 
tout émue sous -es jolies haluls 
d épousée, me reporte aux joui» 
joyeux dé I adolescence, A ce temps 
heureux Aii tout nous était connmin: 
joie» et peines. Comme les ans s'e-

'i ni ptii......u:., i'|.i i :.
_ I’" Ijlll lli'li- ! i "Ili, ,1 I || i ,1, ' ,»
î.iif :• iiij-' " ’Min- | ritf.ini . i", : j
'{lie Jiim.il>. I lui 
- ir il V ni tih’ii.u l k-l -||I, 
an- - «|ii vil. .«fi 1,01m vini.
fjii t'.IK* ,t !t*s m*rf> ;.m»*»i | ( i» ,j , tj. 
Ll'iH'iil «1 l*Mir fiai imnn.il , . ! , j i - J ;. • 
fait «lf‘s travaux <1 , | ,j,. |., ,,,
M,t’ âns>i lu -il ijn'un 1 î>.:r "iin. mn 
Nt>ii" n iiwjrtv am ai n ijtiuir >m 
foil «1«IH If s Milnlt^ Ht,sf> tin hr \\ I 
liams mm> a rem lu noire p.*iiit* fil 
«jiii mais paraissait ctMitlamiief a im] 
mort prémalurée. »

l-f- Pilules Roses du hi> \V l/i im 
"onr.l un spevifique. pour le" mala
dies provenant de l'appauvrissement

Z ^ / V
V» x > K
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